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Dans le grand silence de raprès-midJ «ù l'on 
entendait a peine paàpéter les artmes, un coup 
de feu, brusquement, éclata. Dos fetàuts volè- 
rent, ttos bronohettee tomb>*Boi. Le taillis re- 
mua. QueAçrue bête, l'instant d'après, allait, à 
ooup sûr, bondir sur >a route : un chevreuil 
erelSe, le oou gonflé, la tète renversée en aoriére, 
qui tra-verses-aii d'un bond pour aller mourir 
beaucoup plue loin ; un sanglier lourd, gro^iant, 
labourant de son groin le soi dur. Et ce fut une 
grande jeune femme qui, les deux marne ap- 
puyées sur sa poitrine sanglante, sortant du 
bois, s'affala dans te fossé. Sans doute eût-elle 
«ouln courir vers le bourg, mais, tout de suite, 
«Ne s'évanouit ! 

Pas un passant. Pas une voiture. Il y avait eu 
ce coup de feu. Le silence, aussitôt, s'était refor- 
me. Un grîUon venait de reprendre sa chanson, 
et monotone qu'eHe faisait partie du silence. 

Elle aliait peut-être mourir. Elle était étendue 
de tout son long dans ce fossé où son sang 
ae mêlait a l'eau d'une source proche qui deve- 
nait, ici,  presque de la boue. 

Elle resta la des minutes. Puis, la fraîcheur 
de l'eau la ranimant, elle eut on long frisson, 
«treprit connaissanoB. Epouvantée, elle se leva, 
courut. Ses cheveux, défaite, avaient. trempé 
dans le sang, dans la boue. Le vent de la course 
ne,tes faisait pas onduler. Ils tombaient lourds, 
inertes, morts. 

Elle eut à peine la force de pousser la porte, 
restée entr'jouverte, de reuberge n n'y avait 
dans la salle, à T*tte heure, que Lauverjeat. 
Quand il la vit. il se précipita, l'air bouleversé : 

— Qu'est-ce qu'il y a donc? Qu'esVœ qui t'est 
•rrtvêî deraanda-t-il. 

Elle né put lui répond», car. de nouveau, 
tombant roide, eHe s'évanouit. Aidé de la ser- 
vante qui accourait de la cave, il la releva 
comme il put. la porta sur le lit dans la cham- 
bre, puis sembla hésiter sur te parti qu'il devait 

Êrendre. Pourtant, il courut chercher le médecin. 
•es femmes, assises sur le pas de leurs portes. 

' au-dessous (tes treilles où tes raisins finissaient 
de mûrir, s'étonnèrent de voir courir Letuverjeat. 
Elles le plaisantèrent  : 

— C'est-y que tu vas chercher ta femme T 
n répondait, sans même prendre îé temps de 

s'arrêter pour respirer un  pea : 
— Taisez-vous donc ! Elle vient de recevoir 

an coup de fusil dans le bote ! 
— Ce n'est pas possible ! dteatenkeBes. Et, 

déjà, les plus curieuses, laissant là '.eur ouvrage. 
se précipitaient vers l'auberge. EHes entrèrent 
tout de suite. Sur les carreaux rouges, ii y avait 

..des taches d'un roage plus sombre Hébétée, la 
servante allait et venait. Puis, tout à coup, elle 
se roula par terre, en sanglotant. Mais personne 
ne faisait attention à elle. ETles poussèrent la 
porte de la chambre Sur le lit, elle était étendue, 
pftle comme une morte 

Le médecin arriva. EWes s'effacèrent. Il la re- 
garda, déchira le corsage, et dit : 

— Fichu- maladroit 1 Un peu pius à gauche, 
•Be était tuée  raide ! 

Mais à qui s'en prendre? Les bote, depuis l'ou- 
wrture de la chasse, ne faisaient que «eterrtir 
de coups de feu. Et le coupable ne viendrait 
certainement   pas  se   dénoncer. 

— Aussi, ooniinua-t-fl, quest-ce qu'elle allait 
faire dans le bois ? 

— Ma foi, dit Lacwerjeat, eHe était partie 
•arts manger pour ramasser des champignons. 

Le médecin haussa les épaules : Quel naïf que 
«à Lauverjeat ! Puis il examina de plus près la 
MesBure. 

Cependant les uns après les autres, ou par 
groupes, tous tes gens dû bourg arrivaient. On 
se bousculait pour essayer de voir. On aurait 
wolu que Lauverjeat, de désespoir, s'arrachât 
les cheveux. Rten. Le médecin posait sa jaquette, 
•«troussait ses manches de chemise. C'était tout. 

Lauverjeat ne pleurait point. De temps en 
temps, il se prenait la tête, regardait sur la 
route, du côté des bois, et revenait près du lit, 
où la blessée, immobile, respirait à peine, et tou- 
jours pàlé comme une morte, était étendue. 
Trois jours durant, eile fut entre la vie et la 
mort. Enfin, elte ouvrit les yeux Instinctivement 
«fie porta les mains à sa poitrine. Elle eut un 
brusque cri de souffrance. Lauverjeat guettait ce 
retour à la vie. 11 luji'llit: 

— M. Vilmorin, qui venait s! souvent, n'a pas 
eu le temps de.passer prendre de tes nouvelles. 
Juste le jour de l'accident, une heure après, Il 
à reçu une dépêche qui le rappelait à Paris, 
pour des affaires. 

Elle gémit de nouveau. EHe ferma les yeux. 
C'était un jeune homme d'une trentaine d'an- 

Sées qui, depuis très longtemps, n'était pas re- i 
venu au pays, trop absorbé, trop retenu par la 
vie de Perte II possédait ici une grande maison 
qui eût pu passer pour un château, et qui était 
inhabitée depuis la mort de ses parents. Il avait 
«ne moustache fine et portait des guêtres grises. 
Il n'était. pas ' fier du tout. Il n avait pas peur 
de parier, de rire avec les paysans, avec les 
ouvriers du bourg. 

Presque tout de suite, 11 aJla chez Lauverjeat. 
fl s'asseyeet, comme n'importe qui, sur- les bancs 
grossiers   les braves gens disaient : 

— Puisqu'il n'y a pas un seul café ici quand 
fî a envie de- prendre l'apéritif, faut bien qu'il 
aille à Tauberge ! Et, chez Lauverjeat, c'est en- 
core ce qu'il y a de mieux 1 

Mais les autres eurent vite fait de conclure, 
de son -assiduité, que la jeune Mm» Lauverjeat 
était devenue sa maîtresse. On affirmait qu'ils 

I se retrouvaient dans le bois.- Quelques-uns al- 
laient jusqu'à indiquer l'endroit précis. Et l'on 
disait : . 

— Tout de même, oe Lauverjeat, fut qu'il n'y 
voie pas plus loin que le bout de son nez 1 

C'était pourtant un homme d'une cinquantaine 
d'armées qui avait deux yeux, cachés sous les 
épais buissons des sourcils, d'où sortaient, par 
moments, comme de petites flammes aiguës 
Veuf à quarante-cinq ans. lui qui avait toujours 
vécu tranquille, il s'était épris d'une passion 
sénile et terrible pour celte fille superbe, la 
Louise, dont il avait réussi à faire sa femme. 

La convalescence fut longue Un p**u avant le 
printemps, elle put se lever. Les cioches de Pâ- 
ques, enfin, sonnèrent sa véritable résurreclion. j 
Toute pfete encore, mais forte, elle respira avec 
enivrement l'odeur 5e l'herbe neuve, des vio- 
lettes. Elle entrait dans sa vingtième année 1 

■EHe.se mit a aller et venir comme par le passé. 
On lui disait : 

— Eh bien ! Louise, te voilà donc ressuscitée ? 
Elle répondait: 
— Ma Toi, oui ! Mais j'ai bien cru que Je n'en 

«viendrais pas. 
Or. un matin de Juillet, voici que l'on revit 

II. Vilmorin. Il dit : 
— Oh! madame! Cet affreux accidents... 

Comment cela a-t-il pu. vous arriver?... Ce 'vit 
«eomme tin fait exprès : le jour même, j'ai dû 
Jjartir pour Paris. 

Elle était devenue toute pâle. Lauverjeat la 
tegardait. Et ce fut lui qui répondit : 

— Vous êtes trop bon, .monsieur VDmortD. 
Il ne fallait pas vous inquiéter. 

— Vous avez dû, passer un vHain quart 
d'heure? 

— Ah ! Pour ça, an sent le* dire. J'ai bien cru 
qu'elle allait y rester. Heureusement que, mdto. 
tenant, tout cela est fiai. 

Ce jour-là, ce fut tout. 
Pns. comme l'année précédente. 0 revint. Ole, 

qui, d'«*wed. affectait de se tenir un peu à l'écart, 
ne put résister au plaisir qu'eue avait à te voir. 
Launerjast. lai aussi, qui aûait voulu comme 
rester sur ses gardes, perdit peu à peu de sa 
f«>ide*r. Après tout, de rpioi s'toqutôtaitnU ? 
Qu'avart-fl à reprocher à sa  Semrae T     < 

Un après-midi de beau soleil, elle lui dit : 
— Je vais aller faire un tour, par là, du cote 

du bais. Je reurfenrtrai tout, & l'heure. 
Il ne dit rien   Elle sortit. 
Laii-9i&rjeat reffsrcis son fusil au-dessus de la 

cheminée, le décrocha 
Il y avait, sur le canon, un peu de poussière 

qu'il essuya de la manche de sa blouse. 
Comme il tremblait un peu, cinq minutes de 

suite il s'exerça à te tenii ferme, la crosse a*r 
defaart de l'épaule  : il  avait besoin, cette  fois, 
de viser juste 1   

Henri   BACHELIN. 

MOIRE SBSVte3 
■ eje-i'mm « mjpapw »s   W* 
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L'eémln vlneu* In révolta. — Oui, adressez une 

réctasnatfon au g&néraJ commandant le 1er corps 
d'année, 14, rue' Négrier^ à Lille. Vous avez droit 
à 34 primes. 

Nicolas s. — Oui. al 'roua eta* petite locataire. 
Poilu de   l'Argonne,   N» 3.  —  Non, puisque vous 

êtes  majeure   depuis   plusieurs   aimées diéjà 
4. L. 8., Courrier©». — Avant de prendre u-n arvo. 

cat, voyez le Jug» de paix pouir lui tHemander con- 
seil. U pjuratt tauofie d'engager des frais s'il n'y 
a   plus  d'espoir   d'obtenir   gain   dfe causa 

M. Brosse, N° 4», Barlin. — 1. Non, car c'était 
zone des arméea. — 2. Vois avez duoftt aux 250 
francs malts pas aux prrmas   mensuelles. 

B. B., si. — Vous pouvez réclamer raBœatloa 
mfUtaine : mais faites établir votre dossier avant 
le 15 Janvier. 

Nouméa, O. t.. m. — Noua ne pensons pas.  car 
il est bien tarai  Ecrivez néanmoins an préfet. 

Uni   veuve   aveo   quatre   enfante,   Erohin.   —   Le 
dépôt a raison : vous n'arvez pas étroit aux primas 
mens'iiriles. car votre mari n'étant pas encore dé- 
mobilisé  lursQd^JI  fiât   décédé. 

.Uns' Oauohlnolse ennuyée,  N° 18. — 1. Oui/ — 9. 
Hisit cents francs par an pour vous et trois cents 
francs ipar enfant de motos de 18 ans — 3. Non, 
dans ce cas.   ce serait le tituteutr crus toucherait «a 
moitié de la pension',  — 4.  Oui. 

Un poilu ennuy* nicouart. — Adressez une Té. 
esaimsiOon an sxœ-secrétaire d'Etat de radmmastira- 
tacm de la Guerre, 16, rue Satat-Danltiaifuc, à Pa- 
rie. 

Mathieu. -B ea peu probable OU* vote» oMe- 
nfea   sattsfacttont. 

Une  ouvrière. i«M.  — Eortves an 
rotUtatxw  à   Arrêt»,   en- «Jtemandam sa 
d'un doBBier de pensioa à votre nom. 

Un père de traie pollua, N» 2325.  — C'< 
e  est trop fard. 

un ana-era Mane. N» 29. — 1. Non, à notre an*. 
— 2. Adressez «ne rtmatrarte de rappel au prête*. 

Un réformé tant tête. M» 2-7. — 1 Oui, mata «eu. 
ïemectt quand le momatorMan sea» ieve. — 2. Ecnt- 
Tez a-u soœ-setxetajEe cl'Btaa de rAdaxdnlstraUon 
de la   Guerre, ' lé.  rue   SainHX>mine)qFue,   h   Parte. 

J'ajv.-.e km min Loute at mtn quête de Bruay. — 
1. Le GTtbtmaa a un ponroor souverain d'aipprécca. 
«ion .— 9. Ont. vous soumettrez ce fait an ti4- 
tnrerai. Des EaaintEmemt. voua pouvez adresser au 
PTocrareur de sa KéjnrtvHxrue une ï&ainie en détouT- 
nement  d'objets   mobUlem. 

en rentrant des environ* de Béthune, Ne «. _ 
Pour Bs raupe* des secaura «t le remboursements 
des «rats de voyage an lexour., ainsi «rue de» trais 
de ttranspbrt de bagages écrivez an Préfet. — En 
ce ou» eoneeme tes termes dte loyer payés, fi n'y 
a ' plus ripn. a faire. 

Justin Olaret et Oago. — 1. Tous pourrez rentré 
dans ninmenble nconatriitt. — 9. Notifiiez la pro- 
roïratioc au brasseur. — 3. Votre flte sema libéré 
avec la classe 1919. . 

B. Un évacué d'Avion. — Ouf, von» êtes hértUera, 
Faîtes «a déclaration de dnmmaees de guerre au 
gweffe de la «ramts*m oantonaie. SB cette dé- 
cla-paitàon araiit déjà été faite, avisez le grç.îfler de 
Hjadate cammls&lon   que   vous êtes  héritiers. 

Chauehaud en lecture: — Non. 
Le tueur de boche», elaaaa 17, M» t. — n n'a 

droit qu'à nmr prime mensueile n faut qu'il en- 
voie sa demande  à  son dernier dépôt. 

V. s, D. D. — 1. Non, vous ne pourrez obtenir 
ni te divorce ni même kh séparation Indéolaire car 
vous n'avez aucun argument décisif. Au surplus, 
11 serait tndfspenscibSe de connaître la résjuence 
actuelle  de votre femme. 

Apprenez npiéêmtit 

Où fauf-il s'adresser pour se 
mieux porter ? 

Aux Pilules Pink, oui Madame ! Depuis trente 
ans qu ailes sont bien connues tes bosmes pdu- 
ios, tous les sens de France en cujroni biemiijt 
te* la cure. Et on y revient, aux Pâmas Pink, 
parce ejoe dans le vie en ne ae porte pas toujours 
très bien, n'est-ce pas? 
Mlle Anna Detemnette, notre correspondante 

d'aujourd'hui, s était toujours bien portée, mais 
ii y a quelque temps sa santé laisse, à désirer. 

«BiIJerPenaable,  al 
de loyer ainsi 
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que votre 
vitlBgment l'aOocatToa  son- 

dai fait de ses ttnols Ois mobilisé*. Elle 
faare sa   IBI m nartt   arràntt  le  33 octobre 
rea  son fias de te oiaaae 19, U aurait 
éaabtto un ouaatea à te- mairie avant le 

dVwjstlibreL 

BOURSE DE LILLE 
on »v«mg> 

aurait   dû 

Dem"o-z  la  Piocianrni «i-iui 
des  Etablissements jÂfHé:r-£UFF£>tCAU 

•n »*. Bemtavara 4 a la Ubert*. UUB i 

P. F. 3333. — Le tout revUMil à 1B, petltp-filLe de 
F. et de  P.  —  Voyez   le Juge de pats  en  cas de 
dl ftlc usités. 1-", N° 18. Un veut ennuyé. — 1. Vous pouvez récla- 
mer' ce rappel. Mai» vous n'y avez «Brodt que si 
votre situation est îeconniue nécessiteuse à l'éiw- 
qu» en)vteia*réie et ac*ue}lpme«t C'est dire qtie la 
solution de votre demande pairalt as"=ez aléatoire. 
Ecrivez néanmoins au préfet.  — 2. Non. 

L. A. P.. 1889. — Vous n'avez pas droit aux 
prîmes   mensuelles  pendant voftré   sursis   agricole. 

C. O., NO ira. — Voyez La commission arbi- 
trale qui décidera. v 

Ma belle-mire a bien du malheur. N» I. — \. Im- 
posElbie d» vétrifler votre compte : vous ne voue in- 
diquez pas l'annse. — 2. Vous f?erez exonéré si vous 
êtes petit locataire. Voyez- notre numéro du 28 
décembre dernier. — 3.  Oui. 

GakrteHa sans réponse. — Kemouveïez votre de- 
mande au ministre des Finanicjes. par lettre reronu 
mrindée Envoyez en même temps .oopie de cette 
lettre  an   saus_iii*e*uJ&>flt   mURélire,  à  Aitras. 

Je   voudrale   «avoir.   885,   Bruay.   —   Kcri-ez   au 
directeur dk?  la oaifse. ajutrmome. 26, rue Vavln.   à ) 
Paris,   en   donnant  l'étàt-cirvu   exact   de vos  dieux 
Jeunes  filles. 

M"« DELANNETTE. 

« Depuis plusieurs mois, écriveit-eBe. j'étais 
anémiée et je n'y comprenais rien. Malgré le 
repos, une bonne nourriture, du vin fortàfiant, 
je n'allais pas mieux Je :-es tais pâlas, gatv torces, 
sans entrain .r'avais niauvejse mine et un travuéi 
ordinaire m'occasiijcnait une fatigue exagérée. 
Alors j'ai fait comme les autres, j'ai pris les 
Pilules Pink et maintenant je me porte tout 
à fait bien. « 

Mlle Delannette habite à CadilIat-SeinULéo- 
nard   (Haute-Vienne). 

« J'ai fait comme les autres », rnécrttez ces 
mots et n'allez pas penser que c'est la publiaité 
dans les journaux qui fait notre suoaès. Ce qui 
a créé la grande vogue des Pilules 'Rink chez 
les malades, c'est la publicité parlée. Depuis le 
temps, quand on se plaint, qu'on dit qu'on ne 
va pas très bien, les gens vous disent : « Prenez 
donc les Pilules Pink. ■> Et ils ajoutent : « Je les 
ai prises en pare*! cas, je le sais bien. » 

Les Pilules Pink sont et resteront ce qu'a y a 
de mieux, de plus sérieux, de plus pratique pour 
redonner axi sang ce qui lui manque. Elles assu- 
rent, joomrne on dit, le silence des organes, et le 
sileince des organes, c'est la santé. 

EMfts sont souveraines contre l'enérnle, la 
chlorose, la faiblesse généoaie. les maux d'esto- 
mac, migraines, névralgies, douleurs, neurasthé- 
nie, éouisament  rjerveux. 

Les Pilules Pink sont en vente dans toutes bas 
phdfertecMs at au dépôt : Pharmacie P. Barret, 
23. rue BaMu, Paris, 3 fr. 50 la boite, 17 fr 50 
les six boîtes franco, plus 0 fr. 40 de timbre-taxe 
par boite. 

Un toujours content. — Ecrivez au procureur 
de t» RéfratjMqae, à Bétbune. qnt possède Sa dou- 
ble nés   8eBJ8BtBWÉ   de  Vouas.   BBHBa 

Un grand rouquin il Bruay. — t. Vous avez 
droit an pécule si vous ipouvez produire une at- 
tesfeatlou du 'padafdenn du trlbutnaj civil établis- -' ' 
sant que veins vas êtes comporté oamme an as- 
cemdanrt à l'éî-ar* dm dépanrt. C'est à Bétibune 
rju'f] fanidralrt réclamer cette nièce. — 3. FI n'y a 
pas Heu A convocation d'un conseil de famille. 

Unm petite grlsatte de Bruay. — Oui, assurez- 
vous qu'en outre de lia demcvule d'avance, la dé- 
caaratiion des dommages de guenre a bien été 
Ma* 

Huit de Noll, Margo ' at «tarie tint enfant. — 
Voue ne pourrez être remboursée dra loyer <rue 
vous avez payé nenrttunt la période Undaq-uée       • 

P.   R.,   17-2.18.   Une   qui   a   Besoin   d'argent.  — 
Si vous êtes en satuaMon. d'être exonérée (iralr sur 
ce point notre numéro du 28 déoembre), le mon- 
tant des sommes pavées «indûment vleadm en dé- 
duction, des termes à échoir. 

Une mère aui aime sea enfants, A. A. — B est 
trop tard pour faire on contrat de mariage., La 
modéré» de l'acte die te. communauM (c'esi-à-dïire 
votre pan*) sera paK-tagée entre vos deux entante ; 
l'anxDre moitié entre les «rods enifMnts de votre 
mart. ^ 

Un zouave évada. — Oui deux francs pair Jouir, 
en vtot-ttm d» décanst dn 18 Ju*n 1919. Adressez Une 
demanidia à la sous-intendance des pensions. 18, 
rue   Maraâs,  à  IMie. 

Marie pois verts. — Pallies établir un doasuai au 
bureaiu militaire de la mll-riie SI la matHrse fait 
des dUfficuJ'tes. admessez-voius à la 3e sous-teten.- 
dan.ee,   18,   rue   Marais,  à  LlUe. 

Une ereno-iiiie malade. — Vous devez-payer de- 
puis le 1er septembre, attendu'que te véritable'lo- 
cataire n'a pas  été motrfKsé. 

Nerva. — 1. Ecrtvea à. l'officier chef de la sec. 
tiorn, de J'ét'(t civia de te. ltre région, 20, rue de 
Pas. à Làlle. — 2. A sou dépOti. Vous ■toucherez 
26 francs'. 

a. D. 8. — Non. mate -voire rflëre peut domain, 
lier un sursis comme ayant -son frère 'aA service 
.(article 20 de la loi &u 21 mars 1905). Il devra 
adrressor une deman*; au  préfet. 

Blonde   aux   yeux   bleus,   Loos.   —  Eer*vez  à te 
sous-intendance des pcaisiwns, 18, rue Marrais, a 
Lille. 

Un tectour Journalier du «  Réveil ■. — 1.  Voyez 
au préalable la commit«lon arbitrale que fixera la 
qiuoiité de votre exonération. — 2. Oui. si vous 
l'avez perçuia aonrës le décès d» votre femme. 

Sophie grosse tête.- —'i. Oui. — 2. Oui."— S. Vous 
pouvez traKfafodis déposar une plaitote enrtsre tes 
mains du> procureur de la. République si le délit 
dv» ^DéoiUaiJian iiacâJte sur les loyers parait ca- 
ractérisé. 

Un c-.eien légionnaire. — 1. A quinze francs. — 
2. Oui. au préfet,     p ■ 

Un ancien pyeui 1858. — 1. Non-. — 2. EUe n'a 
pais droit au pécuate, mais eile peut réclamer l'al- 
location renauirslable drasœndant (800 francs par 
ï*r»). st elle a plus de 55 ans. EHe devra faire éta- 
bl.irr s m dossietr ou bureau  militaire  de la maorie. 

Un homme ennuyé, O. D., N° 4, a Lille. — Nous 
ne 3e pensons pas. Néanmoins, adressez une de- 
mande ato d'rec*eur de la Caisse autonome, 26, rue 
Vavin.  à  Parts.    ' 

O.   T..   vieux   leetaur  du   «  Réveil   s.   —  L'unité 
dont 11 s-'a'rlt étalt_elle à l'époque considérée, com- 
me une umlté combattante T Oui. à notre avis. 
Néatnonciins. faites cft préalable une demande ré- 
guiaère. Vous trouverez des fornwles de demandes 
au  bweau   militaire   de   la   mairie. 

S. —  Six' mots 

Viotime du Beiaai daaàaau da 181«. — Vous de 
la fiiaualWi  des  loyers éatea» pendant la gume 
U   sr-a«tt  d'une   noanaYe   teeeateo à   buzoeQe 
sont pas apnaoafctea te» Hxto anr tes loyers. 

M. M. R. — Bn ettet. c'est exatc. 
Un locataire «ffns eau. — Non    H y * Ici 

bte  as8porte a  votre JoulaaaoeeC Voyez  te  toge de 
pals 

Léonie Emélle. 788. — Tous fa» yuummu. MSII'II i 
continuer & toucher pour votre fils de te. cJaase 
le qrue ■> vous aviez fatt étabnr A la mainte un 
nouveau dossier avant le 31   décembre dernier. 

K. K. o. 18. — Non. at votre mari est décédé 
avant  as> démobUteatÉan. 

J'aime mon chéri pour toujours, — i. nnnosaV 
bïe de" toucher une nouveat» aivamae pour te mo- 
ment. Mata esnroyes an greffe de la commtaion 
oanstenale votre decaaraition de dommaeies de 
guerre La metrte vous remettxa, les Imprimés né- 
œstùfei. 

Ras veinard. — t. Aooon delà* n'est -fteé, mads 
vetsj pouavtea atereaser uns nexiliiiiiadifcii an minte-. 
tare des tmirauo: puedscs — 2. Nous ne- te pensons 
pa« Mais ceci vous oooasionnnralt oerSaonMCnent 
des frate très élevés qui resteraaent etMBBrement 
A votre clKtrge. — 3. Non, du moins pas pour te 
moment. 

Un mutilé anaMsyé, A Oenain. — Le aaanlaid  de 
l'aaioc.Ttjcn dont a stecat varie de 90 A 60 rtames 
par moto n -est de 29 francs pour, tes tMtueires 
de pensions correspondantes à 40 1 otln-iesadne 
(Se caaéiuin iic). A 

A. B.. Anzln. — s*, mate B Carat tmaartdteAement 
faire établir on dbBSter A te. mairie. 

V. A.. 21, Av—nea-rez AuAart. — Le Ifiitelu en 
tiwsaoo dnit payer tteeuts le Jour de son* entrée 
dans rtmineuba» A dressez-rrous au Juge de. paix 
s'fl ne s'exécute pas. 

D. L. M., ses. — La mntrwi a tort. Vous pooivez 
réclamer cette indemnité en votre' qTWHrté' d'héri- 
tiers de votre mers. 91 te marrte persiste dans 
son refus d'étnottr te dossier, adressez une récla. 
mat-ion-  an   sous-préfet.' 

Fatalita». — i. n faate fatre «ne otemande A te 
maifcrie. — 2. C* seenurs ne aourja être attribué 
qu'A dater dm Jour de te demande. — 3. Vous n'y 
errez rtnoi* d'n.UJçiire que si vous êtes tiftuliiire 
d'nne pension liquidée en vertu de l'amcJen ré- 
gime  (loi de  1831). 

Un   leoteur   du   c   Réveil    s, 
après   la démobieiswtion. 

M.   O..   M.   Valenaiennaa.   —   Oui. 
Un   valemciennoit   emfeuaqué.   —  Ou*    mate  vous 

pouvez adresser \me rActamataon au" sotavfxréfet 
qui fera  faire une enquête. 

Un  Bonjour   do   fléohette,   SB.   —  i.   Non.  —  S. 
Oui vous pouffiez rnotaiBMr VaUncaOrm antzaette 
d'aKOHndVvnt (800 francs par an). Faute» établir 
un   dossier A la mairie. 

O. B. La grieette, Denaln. — 1. Pour tes tainfflïps 
nombrenees, écrivez dlrex^^snon* an préfet. 5e di- 
vision. — 2. Pour les imputes de te Nation, écri- 
vez an seerétaifre général de l'Office A la mairie 
de   Dunkerque. 

H.  O.,  3S77,   St-Saulve.  —  t.  Awoone Itiatrucuten 
précise n'est encore  paa-ue A ce sujet.  — 2 
nenonveile sa demande   ;   mais   ce   n'est  pas  un. 
droft. 

Blanehette N» 2. — t. Voué n'arvez droit an pé- 
cule due si votre mari est décédé des surates d'une 
meJadOe contraotee an front — 2 Vous pouvez 
réclamer une zndfeonrmné de 26 francs en éurivant 
an dépôt du régiment dont faisait partie votre 
mari. -• 

■laine et Justin sont mal partis. — 1. Ecrivez 
au directeur genéraâ  de te comnatginle,  A Lens.  — 
2 vous n» pourrez plus espérer toucher ce se- 
cours. 

On Oenaislen ennuyé, A. B. C, 1M. — Vous n'a- 
vez pas drovt anzx primes mensueltes. 

Un royaliste. N° 18. — Tons pourrez donner congé 
à votre locataire. Le délai de prévenance est de 
quinze Jours ou un mois suivant l'usage des riens. 

Un qui regrette l'avant-guerre. — 1. Ii est lm- 
pcesitrle que le brasseur exige que vous coretaxxuiez 
A lui. premrjt'e de la bière pendant cinq ans : ce 
serr/t au tribunal de Ootncqence lu'il appartien- 
drait de statuer si vous n'acceptiez pas ses exi- 
gences. — 2. Vous n'avez droit A aucun rappel 
d'allocation    militaire. 

Un canard boiteux du 127. — 1. Voue n'avez au- 
cun tort, par cofwéqmput M est A tiresuineT que 
le  tribunal   vous   confiera   te   garde des   enfants. 
— 2. Ecrtivez au président, du "Tribunel  civa. 

Osear et Aullette. 168. — Vous pourrez on bien 
conserver votre pension, ' ou bten y renoncer et 
toucher dnns ce cas 2.400 francs.  SI vous renonciez 

àVa peneiion, ceBe-cl serait reportée sur tel tête 
de vos enfants Jusqu'A la marjorrté du plus jeune 
d'entre eux. 

R. M. O., SE T. — i. Os n'est pas rndispensable. 
— 2. Vous devez payer te totaïHé des termes 
échus  depuis votre entrée  dams ^appartement.  — 
3 Oui. 

B.   D..   serpent   d'airain,   Lourehes.   —   i.  C'était 
une question dr"espèce qu'il aippartenalt aux com- 
missions compétentes de trancher.. U parait bien 
tard pour faire utitement une réclamation. — 2. 
Non. — 3. Cette majoration n'est attribuée qu'au- 
tant rrne le milUaire a été tué an cours du com- 
bat ou est décédé à la suite de ses blessures. 

. p., 160. — Adressez une réeteanaiion écrite an 
ministère de te; Guerre, service général des pen- 
sions. 1. rue LacretetLc. A Paris en joignant une 
copie conforme de la -"épouse du 102e R- I. 

Sans famille. — Vous ne pooirriez prétendre en 
pécule (pie si te mil i.t«fcre décédté s'était comporté 
comme un père vjs-A-vis de vous. Il faudrait d*aiil- 
leur» fourmlr une attestation dn président dn Tri- 
bunal civil,   établissant cette   situation. 
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CHARBONNAGES 

Albi (action 100 A p).— *....... 
Anlche Ue 1/2M de denier)  
Anztn  Re   1/ieo   .«a  denier)  
Béttwma ;Buny-Grenayl   (part)...  

— (cinquantième de  part)  
bruay (acuoa) _   

— (mxlèaaaV  
Carvln   (action   }(W  t.   pj  
ilareaco (action 250 t. p.»^  
Couméres (action 100 t.  p.)  
^raspin-Nord. émis   1805, tit. verts— 
Oouchy (action 2uo t. r X ;..... 
Dourges    „i _„.   „  
Droceurt, 1" série (r^'TV'iwo)!"".' 

—       (dixième)     „ 
Drocourt, 2» série !n»» Met A 3500»-- 

— 'dixième)    „  
Kscarpelie (action 10» t. 9.)  
l*ertay  (action  125 t.   p.)  
Fllnes-lez P.achee  (action  MO ».  p.)... 
Oouy Servtsu (action 500 A p.)  
Lens  (action)     

— (dixième)     ^_.  
laé-rto    idixléine)  

— (trois centième) ... „  
Ligny lez-Aire (action 500 t   pj  
Martes 30 •% fpart d'ingénieur).»  

— 70 %   (Société   Ratnbeaux)..... 
— 70 %   (vingtième)    „ 

Mearchin (action   100 t. p.)    
Nord d'Alais (action  200 t. p.).  
Ostricouri  lacttob 50 t.  p.)  
Thivenoeltes (Soc. ane?) act. 500 t. p., 
Vendio-tex-Béttmne (act. de Jouias.) 
Vicoigne  et Nœux  (action)  

— .    (dixième)   .....v  

Cours 
préced 

1340 .. 
3340 .. 
WTOO   . . 
cJ99 .. 

137 .. 
2298 .. 

332 .. 
eeo .. 
470 .. 

2000 .. 
136 .. 
909 .. 
545 .. 

10010.. 
1005 .. 
10010.. 
«X» ., 
7» .. 
850 .. 

86 .. 

12ÏÔ '.'. 
122 .. 

3262  . 
117 75 
S85 .. 

4555 .. 
7405 .. 

371  .. 
1373 .. 

89 .. 
453 . 

2530 .. 
232 .. 

2600 .. 
264 .. 

1400 
3341 ;; 

141 .. 
2285 .. 

331 75 
652 .. 

1990 '.'. 
130 .. 
907 .. 
530 .. 

10060.. 
1005 .. 
10060.. 
1005 .. 
721    . 
849 .. 
83 .. 

1209 ;. 
121 75 

3261  .. 
115 .. 
894 .. 

4580 .. 
7450 .. 

375 .. 
1360 .. 

«9 50 
453 .. 

2510 .. 
232 .. 

2600 . 
264 .. 

VALEURS   PEIROLIFÊRES 

Bordent (action 500 t. p) _ 
—      (part   de   fondateur)..»... 

Dabrowa (action 500 t.   p.)   
— 'part de fondateur)—.. 

Grabownlka. (action 500 t. p.)  
— (part de fondateur). 

Karpathes (action 100-10 remb)..... 
1-olana (ar'ion SOC t. p)  

—       faàrt   de   fondateur)...™.. 
Potox (action 500. t p.)_ „... 
Wankowa i action 500 t. p.)  

— ipaxt de fondateur)  

Cours 
précéd 

44S 
331 
1590 
9000 
1145 
1260 
1000 
470 
308 
625 
805 
380 

CunrB 
dn Jour 

331 »., 
1590 .. 
UOW0.. 
1070 .. 
1100 .. 
1060 .. 

620 ., 
805 ., 
388 .. 

BftUQUES & VALEURS DIVERSES |p?eced Cours 
du Jour 

1135 .. 
835 .. 840 .. 
651 .. 642 .. 
1990 .-. 1995 .. 
855 .. 835 .. 
2695 .. 2795 .. 
1535 .. 1520 .. 
1135 .. ■ • * O   1 

2tJ5 .. 
890 .. 925 .. 
228 .. 227 .. 
847 .. 849 .. 

SIÈGE   SOCIAL   A   LILLE,   «,   8,   S,   rua   Jean-Relsln 

SUCCURSALE   DE   PARIS, 24, M,   Boul.   Malesfiarkes 
S   Agences   dans   Parla 

COMrTTES COLIRAINTS 
D'ESCCrflPTE ET DE CRÉIDIT 

i*. 

Crédit dn Nord (action soo-125 p.)... 
Aciéries de France (action 5oe t. p.). 
Chantiers de Franco (act. 500 t. p.). 
Deaatn.et Anzin (action 500 t. p.)... 
Etablissements  *rb*4 (act. 500 t.- p.) 
Flves-Lille (action  Md  t   p.)   
Seneile-Maubeuse (act.  500 t. p.)  
Mlle-Bonnlérea lact. ord. 500 t. p.). 
Margarine»-»» Béthune (act. 100 t. p.) 
Etablisse   Kublniann (act. 250 t. p.) 
La Lucetto (action  100  %.  p.)  
Soc. Ind. de Verrerie (act. 5001. p.). 

•"aehaln. H» soa. — Il faut faire une desnande A 
te. mairie dans le 6e mots de votre •grossesse en 
Joignant un certificat médical. La décision vous 
sera,  notifiée ultérieurement. 

Deux entêtés de Lesqutn. — *j. Non. — 2. Non. 
—r II est chanté de l'administration de la com- 
mune consentement avec ses autres coCèjrues — 
*. B«JIS certains ca», a p*nt être ailoué dès frais 
de représentation, sous réserve de l'approbation 
par le  préfet. 

Conscrit Jeannot voudrait savoir. — C'est très 
poastbde. mads rten n'a encore été décidé A ce su- 
jet. 

Un arleuelen. C. M. — Ont, vous avez droit A 
une roa9orat*on de 60 francs par enfant, soit en 
tout 180  fr.   par   an. 

L. O. w.. 12.148. — Vous devez payer A partir 
du 7e mois aui a suivi la démobilisation dm loca- 
taire  de l'immeuble. 

Un leoteur da « Réveil ». L. P., 69. — N'Importe 
la<nroile des personnes indiquées petrt agir. Voyez 
v»us_meme le Juge de paix si personne ne bouge. 
Il est en effet de votre intérêt de faire régler cette 
question. 

Une   lectrice   d'Haenon.   1S81.   —  Oui     voyez  te 
Juge de paix, «n cas de difficulté. 

Un poilu du M7e.' — 1. Vous êtes exonéré pour 
tes six mois qui suivent votre déminbr'Usatlion. — 
2. Vous devez payer si votre familip n'a pas été 
privée de   kv  jouissance  dudlt   Jardin. 

Madelon. 41. — Oui. 
Une leetriee du « Réveil ». p. I. — l. Non. — 2. 

. Oui. — 3. Oui. vous pouvez reclaimer ce secours 
er. votre qualité d'héritiers de vos parents. Fai, 
tes faire uai dossier à la mairie. — i. Début de 
Janvlor. Pour le surplus, écrivez aiu dlreoteur dé- 
partemenitar de l'enseignement primaire. A la Pré- 
fecture A  Lille. 

Un légionnaire de Oenain, dit lo grand mal 
rlndu. — Pour votre linge*et vos chaussures, adres- 
sez Une méclrenatrom au générai commarstani le, 
1er corps d'armée. 14, rue Négrier, A Lille. — 2. 
Pour vos primes mensuelles, M faut adresser une 
réclamation au sous-secrétaire d'Etat de l'admlnie. 
traition de la guerre. A Parts. Vous avez droit anx 
primes depuis  septembre 1917. 

Maison, 16. F. B. — 1. Oui, en votre qualité 
d'héritier, mais seulement st le décès des militai- 
res est antérieur A* ceiMi de votre mère Voyez la 
mnftrie. — 2. Ou* écrivez au préfet (service des 
dommages   de guerre)  en  exposant   la situation. 

Un Aukygeois ourleuz. — f. Votre réclamation 
est bien tardive. Il est A craindre que vonWTi'ob- 
tentèz pas satisfaction., — 2. Ecrivez néanmoins au 
maire   de Bruay. 

Jules L., sergent. 47e Alpin. — La famille du 
nrflltatre décède n'a pas droit A ses primes men- 
suelles. 

Un Blessé da guerre très ennuyé, L. M. — Vous 
avez dro'Jft A  un secours  de 1  fr.   75  par  Jour. 

Un  au Iveut son  droit, N    26.  — 1.   Ecrivez  an 
secrétaire KénéraH de l'Office dépairtemowta» des 
Pupilles de la nation.  A'la mairie de Dunkerque. 
— 2. Exposez le cas. Vous serez tienne au -coupant 
de la décision. 

Un amnistié do 191S, W„ N» 11. — 1. Ont, vous 
avez droit  A  22  primes sans aucune contestation. 
— 2. Pour le reste, il y a doute. Si votre dépôt 
refuse, écrivez au sous-gacré*aÈre d'Etat de l'ad- 
mlntetration de la Guern?, 16, rue Saint-Domini- 
que,   Paris. 

A. O. — Vous courrez conserver cette pension 
en cas de remariage-  „,. 

Deux   ennuyés,  A  Valanelennee.  — 1.  Ont.  — 2. 
Cela   dépend    des   éteiriissements.    Vous    pourrez 

acceptent 
vaut 
pbeJlne.  — 3.   A Laos. — 

5. News a* 
d'i 

saonneâres.   — 6.   Botre   sœur 
secours en   écrivant   A 1 
A.   rii»o>d iM_   indill—ni    os 

J411». 
lAfB,   A 

Nord   (Buirjaui   BBflttelre) 
«ne  dossier 

M.  B.  4. t.. 1004. ««aima mon 
Oui. — 9.  «nasse.  — A.  Ont,, voua ax»«»s 

aurons,    -o   ta.    Un   peton   aaa* 
1.   Vous n'avez   droet  attx   fliimi   -,—n~imM» 
oater  du 1er octobre   19r7.  — 9.   Non,   q-ataa» f» 
seuftazBent. - 

de csra. Ua> ex-ooUu —ésowtont. L.  C. — 
vean  a   votre dAPOt. 

Syndlaué   textile,   leoteur   asoldu 
sous-secréta re   <irEtat   de   T"nTiiiananaa»iliai   Os  1s 
Guerre,   te.   rue Saiat-DoraJnAqne.   A  ri*. 

Ha ta. Une leetriee du « RAvotl ». — Tous devea 
Bayer, et ce depuis V mate d'avril dqiuB'j» — •* 
Vous éviterez le congé en denzanctent par huis- 
sier   la prorogation  de deux  ams. 

Mieux   vaut   avoir   Bon   que   da   dapolr,   v.   B.  — 
YVVG devez  en effet payer depuis la 1er oûiuhm, 
U .faut   corat&mier   vos  pateaneots. 

Un looatalra do la rue de r Blasa. Plves. —. 
Vous dpvez payer en effet députe te mate db luSL 
le*.  Conatoiues  vos paiements. 

Rou« Brisée, B, B., 21. — il est. paru nas «QBl dé 
décrets de i'esçèce. PrécSsez daivzmeage -autre quea. 
taon. 
      • 

Offres & Deînand&s dEmptots 
"'    '   **"—'^~" "' '   Il " L_' 

BONNE COURTIERE est * irsjBAlWx. aux FBirJaTii 
senierrt» « JL'LliîN », 40, Avsnutf DeJaanBfa.1», Tas 
lenciennes, pour visiter épicâerB, rrniiRBiBliBi et 
clientèle boui-geoise. ll&oâa 

— ' i—, «aiai 

On   demande    DAME   DE   LA   CAMPAGNE,    da 
30 à 40 ans. munie de sérieuses réferennea, 
tenir intérieur d'une ferme chex  aaneàeur 
— Prendre adresEe au bareeMi dn journal. 
        aie» r 

SITUATION D'AVENIR est offerte à damas poo» 
vant se déplacer, voyages payés, pour repeé* 
sentatîon facile, fixe et fortes csontnBBBBOtte —4 
Se présenier de 9 h. A 11 h. et de 2 b_ A 4 hA 
ALI.EGUËDE, rue Bartbélemy-Deiespanl, 15«o 
LILLE. 263Zi 

■a»e» 
On -demande  une  BONNE  sérieuse,  au   ccuraul 
du service, 187, rue de Parts, LILLE. 

MENAGES, cuisinière et valet, coDcferge et je» 
diruer, ouisinière et Cnauffeur fai .-^a aiiériauEj 
ser>aavtjes. femmes de chambre; sont demandes? 
13,  rue du   Maire-André,  LfLLE. 

CONFECTION. — On demanda un bon régleur, 
tailleur pour l'aBeHer. — Réponse au bureau da 
journad en indiquant références et rzreterrtfonSs 
A. F. B. v ^aS 
— 1 ,    . .. ■ ■ ,<t>,  _ 

SERVANTE-CtrisiNieRE. active, est demanda 
Chez I>x*?ur. boirievard de la Liberté, 116 bia 
Lilie. Gages...début 8Q.fr. Ni enfante ni lessiveJrfiïl 

On  demande  un   OUVRIER ou   DEMI OUV  
FERBLANTIER oonnai-sanl-le radiateu» aul< 
si possible. Bien payé. THIOULOUSE, 54. ri 
Basse, LILLE. 2629i 

On demande BON  EMPLOYE   DE BUREAU, 
béré du service  militaire. — Réponse au bure 
du journal aux lettres R. ET 634S) 
 r-—'  *«»      . 

JEUNE FEMME, libre de 9 heures a 3 heures) 
cherche ménage, chemin des Alouettes, 92, Ftvëj 
(près du  Mont-de-Terre). «628 

—■ ;         <«P» 

TAILLEURS. — On demande clfarô-ouvriers et 
bon apprenti, rue Mexico, 58,  Lille. 262® 
 1 —: ■*IO» —  

CHARRONS. — On demande de bons ouvrier?* 
S'adresser    chez   LEGROUX,    à    Pont-à-Vendi?l 
(Pas-de-Calais). 2427, 
 1 ^»s»  :—<— 

Assurances Incendie et Ace. demande AGENTS 
GENERAUX et CANTONAUX. Kcriie : « LA SA- 
VOYARDE »,  39, rue de Moscou, PARIS. 

Prériratlen riplft 
;: à la :: 

Pratique in iffslrss 
SITUATIONS 

procurées aux Elèves 

31,RueFaidherb8 

LEÇONS A 20 SOUS : Sténo, Dactylo, Comptai-, 
Franc., Anglais, Allem., Mathémat., F^atin, "al 
personnes drplômées. Placement gratuit des éia- 
vesr travaux copies, préparation examens (Bi-<i 
vet élém. ou sunér.. Baccalaur., Concours). -\ 
Ecrire R. C. A., Journal. 261& 
 1 1—: «o«o» 

CONFECTIONS. • —   Ouvrières   sont   demanda i 
pour  tabliers,  corsaces,   peignoirs.  —   DUPOM* 
CHEL, ? bis, boulevard. Papin, Lille. 26LS 

ON DEMANDE i  bon ouvrier nickeleur,  1 bii 
ouvrier émailleur sachant filer,   des ouvriers « 
courant de la fabrication du vélo. Travail assu . 
et bien payé. Manufacture des Cycles « DEM ». 
gRUAY  (Nord). 2618: 

I irl 

aWB» 

JEUNE HOMME, 28 ans, 5 ans service automu 
bile aux Armées, t'emande place chauffeur, t-^ 
mi on ou tourisme. Réponse au bureau du Jour* 
nal,  aux lettres  R.  E. M. 2622. 
 .—    «aas» ». 

On demande de bons ouvriers MENUISIERS 4 
CHARPENTIERS. — S'adresser à M. RAINGUfcî 
Georges, fosse 21 des Mines de Courrières, j 
liâmes   (Pas-de-Calais). 26l£. 
 ■ r-       <S»0» . ...   ~- 

On demande BONNE, 40 ans, forte, sache : J 
trayaiiler, bien payée. S'adresser LEGRASTJ, 
10, rue Cb. Seydoux.  LE CATEAU. 2619. 
 ■ ■»» ——^______^ 

Filature DELEBART-MALLET (fjlle-Esrniermeaf 
demande un bon aide régieur de cardes et ua 
ban . aide régleur  de  peigneases. U-5"o4 

BONS  MAÇONS et BONS MONTEURS sont d* 
mandés., S adresser : Café de la Concorde, rouï 
de Cambrai,  LE  POIRIER- (Valenciennes). 

11.541, 

FEUILLETON DU REVEIL DU NORD  N» 75 ? 

-    '■ ■      a>a>        '   - 

GRAND ROMAN-CINÉMA AMÉRICAIN 
—     ADAPTE   PAR    :  

PIERRE  DECOURGELLE 

—  Encore   un   petti   quert d'heure,   répondit |      Il   étaii  derrière l'autd.  du  temple où   Long-j 
J'un  des  travailleurs,  et  tout  sera prêt   comme 
wsa l'avw nr*lrtTiri4 r . 

C'est dans une rue du quartier chinois qu'elle 
S'était .irritée, devant une de ces vulga'res cons- 
#ructioirs di- briques, à l'extérieur desquelles on 
«hi-i"«i**«»- - .ainement le pittoresque et Pimpré- 
▼u... 

Sur la porte de L-'appartement du premier éta- 
ge, un écrit eau portait ces mots : 

« Madame  SAVETSKY   m 

a Médium » 

l,*h6mrne au mouchoir rouge- y frappa trois 
eoups espacés. 

L'hsés s'entre-bâiiîa, et il ae glissa dans une 
chambre assez spacieuse où, sous la direction 
d'une <iv>sse femme brune, aux traite accentués, 
%vx VCM*. rtrs&s, deux hommes de la bande tra- 
vaillaient à aaJBuaW Tes rraSTS sou* 4c longwet 

ÉBÉ**v 
—• gh bienl <it le chef, VÔ| I^P«W«I4I« sw»* 

vous l'avez ordonné 
En même temps', obéissant aux instructions de 

la grosse dame, il suspendit sur la tenture noire, 
un portrait d'AUan Karrec, le gTand prêtre du 
spiritisme... 

Quelques sièges garnissaient" la pièce, qui n'é- 
tait meublée que d'une petite table dé bois, Sur 
laquelle rej10Sa.it  une mandoline. 

Au fond, un retrait carré en forme d'alcôve 
éta:t, hii aussi, entièrement tend« de r'deaux 
flottant? en velours noir... Deux larges portières 
de même étoffe pouvaient au -besoin en masquer 
l'ouverture, et le contre en était oceii'né par une 
grande chemjrnée .>ù trois ou quatre buehes brû- 
laient gaiement dans une grille, projetant sur 
les tentures une lueur rougeâtre. 

Le chef de « la 'Main qui étreint » marchait 
de long en large, regardant l'a mena gemerrt pren- 
dre peu à peu tournure, et donnant de temps en 
temps quelques  ordres à   ses, subordonnés. 

H tourna "une <leri:ière fo's la tête autour de la 
chambre, et panil en approniver les dispositions. 

Alors, il se dirigea vers la cheminée. Là, il 
pressa un ressort dissimulé dans l'encadrement, 
et une transformation soudaine s'opéra... Par un 
mécanisme invisible, les bâches brillantes du 
foyer reculèrent en arrière, au fond d'une ca- 
vité qui' sY-iaït soudainement démasquée, et Une 
toile métal!iqne descendît devant elles, les en- 
fermant dans une sorte d% case... 

En même temps, comme par magie, une autre 
ouverture apparâ'fsa.it SUT le côté. L'homme au 
mouchoir rouge disparut par là. 

U était maintenant dan« un étroit corridor pra- 
tiqué entre deux  murailles... 

Après avoir ..marché une  vinglaine   de pas.  il 
s'arrêla... Une porte IHnit devttrti lui. qu'il pous- 
sa... 

j      Une JoUrd'e t*flfiritre de «oie lui Tiarra-i   encore 
, le passage... U & souleva et avança avec précau- 
1 tien 

Sin, debout devant la statue de son dieu, venait 
d--' formuler, devant les fidèles agenouillés à ses 
pieds, l'exigence  suyrême de Ksing-Cbaû. 

A la place oft il se trouvait, l'ombre qui l'en- 
veloppait empêchait les assistants de soupçonner 
sa présence...   Ceux-ci,  d'aiUeurs,  avaient ache- 
vé leurs dévo'i'"»'™"; t    -*!'> ï> fTTf* p&     p{ con- 
torsions auxquelles ite se livraient pouvaien! s'; 
peler 'ainsi... _*È- 

D'une marche lt-nte, et encore recueillie, ils 
se  dir'geâient tous  vers la sortie... 

A leur suite, le. vénérable vieillard, qui tour- 
narit sii dévot.ienrsement sem monilin à prières, ve- 
nait, lui aussi, de franchir te seuil, em emportant 
le biTarr» evlindre qiiî, -mécan'qupment, deva't 
lui valo-V le? bonnes grâces dé l'affreuse divinité 
qu'il adorait... , 

Lonc-Sin resl.nït seul devant l'autel... 
Le bruit des pas des derniers sat»nîens s'était 

à p~ine éteint, que le chef " de «la Main qui 
étreint >> <5nrgis<5ait de l'ombre et lui posait 'a 
main snrr l'énanle. 

î    — Ah! c'est toi! fit le Céleste, en se Wtonr- 
nant... Je l'attendais... 

— Es-tu prêt  à  me suivre?.. Il est nécessaire 
(Tue noms examinio"* mne •\arnî}>ri> ftvn ensemble 
l'endroit où  doit  s'exécuter le projet  que n» 
avons conçu... 

Tous les deux s'egagèren* à travers le passage 
secret nbratt:««nt à la maJson voisiîne, et péné- 
trèrent oar l'ouverture de la cheminée dana la 
<«,!!? d„ séance du médium. ■* 

Là. l'homme au monehoir ouge donna à son 
complice de brèves explications sur le rôle qui 
lui était dévolu dans re noufeau complot... Long- 
SîTI, ;mnais«ble, hochait simplement la tète en 
sia-ne d'adhésion. 

Mme Savefcgky élait à  leurs côté*, écoutant at- 
tentivement   les   narole»  du  chef.  Lorsq-r»   rejmi- 
c:i eift terrHît)^. le OïlWoi* * ttutrr)* iw» rtle, et 
ajouta   quelque?  iwHiailJWM à loutee eHIles qut 

' venaient de lui être données 

Le visage dur de l'antipathique créature se dé- 
tendit,  et un  sourire cauteleux éclaira  sa  large, 
face. 

— Soyez tranquille, dit-elle... Toutes vos Mis» 
tructions seront ponctuellement suives... 

Il est nécessaire, pour- apprécier rimportance 
du rôle qu'elle allait jouer dans cette intrigue, 
de se rendre compte que les Etas-Unis ont été 
le berceau du  spiritisme. 

Dans toutes les villes, presque sans exception, 
le culte des «prit* a réuni de tout temps un 
nombre incalculable d'adeptes... Tout récem- 
ment, à Philadelphie, plus de trois cents étaient 
en reallions avec le monde de l'au-delà, qu'ils 
évoquaient chacun par le moyen .d'un intermé- 
diaire particulier, au point que les médiums 
répandus sur la surface entière de l'Amérique 
atteignaient un chiffre supérieur à' soixante mil- 
le ; et, aujourd'hui encore, la doctrine spirite 

.compte sur tout le territoire de l'Union d'imfcem.- 
brables et acharnés croyants. , 

Quelques instants plus tard, Mme Savetaky 
quittait  sa demeure  et se  dirigeait  vers  l'hôte* 
Dodge. . ,    i_. 

Elaine, à ce moment, était seule dans la bi- 
bliothèque. Assise devant son bureau, elle con: 
temnlait tristement la photographie de Justiri 
Clarel, en songeant anx derniers incidents qui 
venaient de survenir, et à l'affront qu'elle était 
persuadé a*r>ir eswuvé ati tétérrhone. 

Etait-il possible qu'il eût agi a*r»t envers elle, 
aVell- eôt subi de sa part nne r>!rreille hum'lia- 
tion, et cela au moment même où elle.avait la 
faiblesse d'wtblier les griefs amassés contre lui 
dans son cœur, et de faire violence à son amour- 
propre, en tentant la première une démarche 1 
d'apa/sement. ' 

C'était décidément  b^n îui q«î  se rerasait à j 
la réconc-iliàtion an'elle sonhailârt... 

Ri le niMwre surfi «titre flii im*WMt, éditait à 
Wi désTSmaM w'f' en fauâr*** UtrFHmèr là res- 
«mnéabllit*, ainiH «tttë fcnwtsB 10B s»n»*|ttetiee* 
tt«e pourrait   engendrer   cette   brouille,   contre 

laquelle elle aurait vainement tenté de réagir. 
Elle en était là de ses réflexions, lorsque Fran- 

çois  entra,  portant une carte  sur*un plateau-. 
Elaine la prit, et lut avec surprise : 

« Madame   SAVETSKÏ   » 
a Médium » 

Au-dessous du nom gravé, quelques mots 
étaient écrite au crayon : » 

« Si je prends la liberté de vous déranger, 
a c'est que j'ai eu cette nuit, de resprilfttie^vo- 
« tre père, une importante communication.  » 

Le premier mouvement de la jeune fille fut un' 
geste d'incrédulité. 

Pourtant, eile se ravisa... Pourquoi, après tout, 
ne verrait-elle pas celle qui, dans une bonne, in- 
tention peut-être prenait la peine de se déranger 
pour elle ? 

— Mademoiselle reçoit-elle t demanda Fran- 
çois. 

— Oui, dit Elaine décidée... Je vais voir cette 
personne... 

Elle suivit le valet de chambre dans la pièce 
voisine, et se trouva en présence de. la visiteuse. 

— Voua avez désiré me voir, madanie?.. fit- 
elle ,en lui désignant un siège. 

— Oui, ma chère enfant !.. dit la grosse Mme 
Savetsky, dont le visage d'ordinaire si rébarba- 
tif s'épanouissait en Une expression souriante de 
Bienveillance et d'affabilité. Vous avez vu sur 
ma carte que je suis médium... J'ai eu cette nuit, 
comme vr*» te disaient les quelques mots que j'y 
ai griffonnés, une vision qui m'a singulièrement 
impressionnée, et dont le souvenir, à la minute 
où je vous parle, me cause ensore un trouble 
profond... L'esprit de votre père m'est apparu 
pendant une de mes séances... Mais peut-être 
«VPZ-TOUS le malheur de ne pas croire Bu spiri- 
tisme!.. * 

— Je vous avoue, madame, que je ne 
pas parmi  les fidèles  de  votre «Mjctfhse.. 
j'ai  des amies  qui sont  de vas ferventes. Sis» 
Suzio Martins, ta pins cBère d'entre elles, ftisW* 

ainsi que son père, partie d\m cercle spir.'t 
où m'a-t-elre dit, elle s'est trouvée à bien de* 
reprises en face de manifestations qui l'ont pr<.si 
que fanatisée... 

— En effet, je connais le nom de M. aasMinl 
et de sa fille, et je regrette que vous ne voui 
soyez pas jointe à votre amie lorsqu'elle as rend 
à lune de nos réunions... Vous comprendr 1 
mieux l'émotion qui m'a saisie, et que je reste.,! 
encore en ce moment... 

En prononçant ces moto, la voix de ]'imprrs< 
sionnable Mme Savetsky était agitée d'un trei • 
blement nerveux, et elle passa on mouchoir »! « 
son visage comme pour essuyer tes gouttes ûs 
sueur qui y perlaient. 

— Remettez-voua, madame! fît Elaine... S 
je ne suis pas spirite. je ne nie pas certaines in* 
lervéntions . surnaturelles, et j'ai entendu sou» 
vent des récite qui m'ont plongée dana la son 
prise et dans l'anxiété... Vous avez vu mon pft» 
re, dites-vous... Comment ne seraia-fe pas émus 
à celte idée !.. Dites-moi, dites-moi vite com- 
ment il s'est manifesté à vouai.. 

— Il était tel que je l'ai vu trfusieuTS fois, et 
il m'a chargée de venir vous transmettre les pa« 
rôles qu'il m'a adressées. 

— Quelles sont-elles ?.. interrogea la jeun* 
fille, dont tes habiles préparations de son inter* 
locutrice avaient excité au plus haut point Pin» 
térêt et l'impatience 

— J'ai besoin pour vous les rapporter d'stra 
de nouveau plongée dans le sommeil extatique... 
Mais si voua te voulez, je vais essayer /le le pro- 
voquer moi-même, pourvu que nous puissions: 
rester seules qnelrrnes instants... 

— Je vous en prie, n'hésitez pas... fît Elaine, 
tirant elle-même les portières, pour assurer la 
discrétion de leur «ttptien.it 
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